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Forges-les-Eaux : le pongiste

paralympique Florian Merrien vient à

la rencontre des élèves

6-7 minutes

Le champion est intervenu mardi 10 mai 2022 à l’école Eugène-

Anne afin de les sensibiliser en vue de la journée «

S’Handifférence » qui se déroulera le 14 juin.

Près de deux heures d’échanges : mardi 10 mai 2022, Florian

Merrien, pongiste de haut niveau handisport, multimédaillé aux

jeux paralympiques, champion du monde et d’Europe, a pris le

temps de répondre à chacune des questions des élèves de

l’école Eugène-Anne, à Forges-les-Eaux.

Ambassadeur de sport et du handicap, rattaché au service de la

communication du Département, il est intervenu auprès des

classes de CM1 et CM2, ainsi que des élèves en inclusion. Le

but ? Les sensibiliser au handicap en vue de la journée sportive

du 14 juin, « S’Handifférence ».

Préparer les élèves en amont

En amont, « nous avons fait des recherches sur la biographie

de Florian, nous avons visionné des vidéos, et vu comment il

est arrivé aux jeux paralympiques. Nous avons vu aussi par

rapport à son handicap », explique l’enseignante, Virginie

Caulle.



« Nous avons abordé les différents handicaps ainsi que les

adaptations en soulignant que si cela avance, il manque encore

des aménagements dans nos écoles, appuie sa collègue

Emmanuelle Rennesson. Il y a une résonance particulière

surtout pour les jeunes générations, c’est bien de les

sensibiliser très tôt. »

Des échanges sans filtre

Les échanges entre le champion et les enfants ont balayé tous

les sujets, allant des différents handicaps jusqu’aux difficultés

rencontrées dans la vie quotidienne, notamment les places de

parking réservées et souvent prises par des personnes valides.

Beaucoup de questions sont venues se greffer spontanément,

curieuses et sans filtre : « Comment as-tu vécu ton enfance

avec ton handicap ? »  ; « Tu ne t’es jamais dit que tu ne ferais

jamais de sport ? »… « J’ai eu des éducateurs ouverts d’esprit

qui m’ont accueilli au club de tennis de table où j’ai joué avec

des valides, répond sans détour Florian Merrien. Nous nous

sommes adaptés les uns et les autres. »

800 élèves attendus

Dans le cadre du projet « S’Handifférence », Thierry Bué,

conseiller pédagogique de la circonscription de Neufchâtel-en-

Bray, s’est fait le relais entre l’Éducation nationale et la

commune de Forges-les-Eaux : « L’objectif, c’est que les élèves

aient un autre regard sur le handicap et participent à des

activités sportives avec des personnes en situation de

handicap. »

Lors de la journée du 14 juin à Forges, près de 800 jeunes vont

partager différentes activités sportives : « 360 élèves des



élémentaires participeront à des ateliers avec d’autres élèves

en situation de handicap venus de tout le Département. »

Quinze écoles se sont inscrites ; parmi elles, celles de Forges,

Le Fossé, Serqueux, Bosc-Mesnil, Gournay-en-Bray ou encore

Neufchâtel-en-Bray.

Trois questions à Florian Merrien

Les interventions au sein des écoles étaient-elles une

évidence pour vous ?

« J’avais pas mal de demandes au quotidien, je me suis

renseigné sur ce qui était mis en place pour sensibiliser les

enfants au handicap. On m’a fait confiance, c’est un challenge,

entre le tennis de table et le travail, mais ça se fait

naturellement. C’est un peu plus de légitimité à mon poste au

sein du Département et je suis convaincu que la sensibilisation

est meilleure que la répression. Expliquer en quoi c’est

embêtant pour nous lorsqu’une personne valide se gare sur une

place handicapée. Sur l’inclusion, j’ai encore du mal à

comprendre pourquoi aujourd’hui on peut refuser un enfant en

fauteuil roulant dans une école ou un collège alors que moi, je

peux venir. Je demande toujours une préparation en amont lors

des interventions, on arrive à amener les enfants sur des

terrains où ils peuvent s’interroger. Je ne suis pas là pour faire

un cours mais pour échanger. »

Qu’avez-vous appris de votre handicap ?

« C’est une bonne question mais c’est compliqué. Est-ce que

j’aurais fait plus de choses ou moins de choses si j’avais été

valide ? Ou meilleur dans un sport ? J’ai toujours eu

l’impression d’être en osmose avec le monde valide. J’ai peut-

être forgé mon caractère. J’ai la chance d’être en intégration

totale dans le travail, le sport, dans ma vie personnelle, je ne



suis pas certain que l’on me voit comme une personne avec un

handicap malgré ma différence. Si on se balade l’un à côté de

l’autre dans la rue, on pourra aller au même point. »

Que souhaitez-vous aujourd’hui ?

« L’objectif est de remporter une 5e médaille en 2024 chez

nous, ce serait un aboutissement. J’espère que parler du

handicap cela aide à ce que les générations futures ne voient

pas de différences. Et peut-être que demain aux jeux

olympiques, on ne soit plus différenciés mais que l’on participe

tous, valides et handicapés ensemble. »


